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a anooaoM saasat reaaas smx bai 
• * « • j a a r a a l , i Paris, i l é g a l e s 
raue, plaaa dt la Boane, lu. 

Loraquela République fut proclamé après 
nos revers, h gouvernement do 1a D é f r - " 
naUoanla 1a nomma Prête, du Nsrd. 

On sali la rtaa que joua Pierre Lo i r in ] 
aux cités <ia TV.tclin. Il Ht aon devoir si 
mérila i ai- la façoa dont il rsmpht ses difa 
<i'e, fonctions, l'cstim» do loua nos oonel 

11 donna sa démission lorsque parut 1» dé
cret Crémieuz, prononçant la dissolution dos 
Conseils générant. \ u i élsctions ds 1871, U 
obtenait au scrutin de liste 60,r>81 vola, mais 
ce chiffre quoique considérable, était Inauiu-
isnt. Il ne fut pas élu. 

Il dot attendra le» élection» do féirier 18,0 
et là, an scrutin d'arrondissement, il fut iMi 
par 9.1Ï7 »o;s, dans la 1rs cireonecription de 
Lille. 

Républicain do la première honre, pour ni 
pas dire de toujours. Il resta Adèle n u i prin 
clpss qui l'ave ent toujoura S'il1* •" »PP°r t» 
a la gauche, l'appoint de son talent. 

Il fut 1 un des 3G3 et vota résolument 11 
drc du jour contre le ministère réactionnaire 
qui avait pour chef 

PIERRE LEGRAND J 
^ ^ Pierre Legrand est mort. *• 

Cette nouvelle, qui nous arr ive à l 'heure où cotre ville, en iôte, 
• H se prépare ù célôbrer avec éclat l ïnaugura t iou de ses nouvelles fa-
M , " • cnltés, jettera comme un voile de deuil sur les solennités et les réjouis-

^F 1 H fiances commencées. 
Nous étions, hé las ! depuis quelques semaines, préparés à ce coup 

cruel. 
Nous savions que l'état de notre pauvre ami ne laissait guère 

d'espoir aux médecins qui le soignaient. 
Du moins, né pensions-nous pas que le fatal dénouement dû t être i NAao moin--.peu de temps après, réélu dans 

aussi rapide. n e élection partielle, il reprenait 1e porta-
Et lorsqu'il y a cinq jours , au milieu ûe notre fête répiiMu aine, où : feuille di " " * "*" ' 

la place de Pierre Legrand restait vide, nous évoquions avec émotion le par M. Floqui 
nom de nolro ami, et lui envoyions notre saint d'espérance, nous nous! 
bercions de l'illusion que son robuste tempérament parviendrait à triom- L services re .dus car M Pierre Legrand 
pher du mal terrible qui l 'étreignait, et qu 'un jour encore nous rêver- . . . ^ _ t n t p I u s d a p l l i B 

rions-àno3C«Jtés le vaillant lutteur d'autrefois. - ' ^ • u» « v r 
L'implacable destinée a détruit tous nos espoirs, toutes nos illu

s ions. 
La mort, aveugle, a une fois de plus accompli son u 'nvre, continuant 

de frapper, avec une cruauté sinistre, parmi les plus éminenis , les plus 
aimés, les plus dignes des républicains. 

Quel martyrolog?, en.quelques années, que celui du parti républi
cain du Nord I 

Testelin, Faidherbe, Werqnio , Outilleul, Baggio, Bèr», d 'autres 
encore, nous ont successivement quit tés, presque tous à un fige où 
ils pouvaient espérer rendre encore de dévoués services à la France et à 
la République. 

Pierre Legrand part à son tour, à soixante ans , naguère plein 
de vie, robuste, solide, vail lant , au moins en apparence, car sa floris
sante santé d'autrefois avait subi, depuis quelques années, des atteintes 
que ses ennemis politiques lui ont aiaèremeot reprochées. 

Il succombe à la tâche, emporté par le mal qui avait germé en lui . 
à la suite du surmenage auquel il l 'était livré lors de l'élaboration et de 
la discussion des nouveaux tarifs douaniers , et qui n'avait fait, depuis IchTmbre'da coinioerce de Tourcoing lu 
lors, que ae développer et que s'aggraver. , a i t à Vtxtan m i U ' , ^ félicitations. 

Comme tous nos lut teurs républicains, Pierre Legrand tombe su r ! p a r t o u t et toujours Pierre Legrand mit 
h brèche, à son poste de travail et de devoir. a o n dévouement au service de la démocratie 

Il emporte avec lui une partie de nos fîmes, à nou> républicains d u t e t n m i . j n e pouvons que regretter qu'il ne 
Nord, qui depuis la mort de restelin, le considérions comme notre chef i 9 8 0 | t permis ilane cette biographie 
aimé et respecté, et qui avions mis en lui toute notre confiance. j f a j t f l u n J J h'.'iveraMit a* rendre hommage 

C'est au nom du parti républicain ion! entier que nous adressons . c o m m e / , „ m û r i t o r a i t a l'homme qui vient 
a notre char et pauvre ami le salut suprême du à ceux qui ont bien U ediiparal t re . 
servi leur pays. D'autres plu* autorisés s'en chargeront. 

Le nom île Pierre L r a r u d survivra dans le ceet» des jeunes gène- Q^ n o u t g o i t toutefois permis de dire que 
rations républicaines. Et sa vie toute d'honnour el le dévouement à Ja . .* D f t r t i r^puj}iicîin perd en lui un de set 
France et à la République pourra être donnée eu modèle et en exemple. J lHg dévoués serviteurs en même qu'un con-

A. cette heure cruelle, iwui ne pouvons que pleuror,et qu'adresser à '' ge(nar prudent et saaace 
la famille de notre ami . à sa veuve, fi son frère M. d é r y Legrand, • ' « - ' - v 

pression de notre profonde et douloureuse sympathie . 
Georges ROBERT. 

,.__. le dnc de Brogli 
Après la dissolution de te Chambre, il 

présenta de nouvpsÙMiev-ant ses électeurs et 
ces dernie-s, par 8,881 voix contre 3,814 don 
ores à son concurrent clérical M. Bernard, 
alarmèrent qu ils avalent toujoura confiance 
dans la Republ-queeldans le représentant 
qu'ils avaient élu précédemment. 

M. .Pierre L»grand resta l'homme de com
bat qu'il avait toujours été. 

11 batailla contre le ministère Rochebouet 
et donna a diverses reprises, la mesnre de 
aon lépublicanisme en même temps que celle 
de son talen... 

Réélu le 21 août 18*1, U entrait te <ï avril 
1886 dans le cabinet Brisson, comme minia-

Lca élections du \ octobre 188-". qi 
reotpag, dans notre département, favorables 
aux républicains, le mirent dans l'obligation 
de donner aa démission. 

dans le cabinet constitué 

Ion-temps. 
Dôvoné aux n a t a t i o n s républicaines et 

croyant, avec la eonoanee particulière " 
-ens loyaux, qu'il améaerait à la République 
ses adversaires les plusdétermtnés.il n'hésita 
pas en diverses circonstances à se faire — 
préa dea Pouvo're publicf, l'interprfiti 
toute» les demandes juatiflées, at non 
voulons parler let que de celles émanant dea 
réactionnaires, celles des républicains étant 
l'objet constant do aea préoccupations. 

M. Tluriez, d:ins un élan de reconnalsfiance 
lui écrivit une lettra le retnerc ant de loi te 
la peine qu'il se donnait pour nos industries 
regloaaeee* 

Eu dehors même de sa sphêra aleetorate 
M. P erra Legrand s'occupait avec une telle 
nrdeurdes ialérêts du Nor iqn ' 

d» l'alite intellectuelle de i - r/v 

Xoue perdons nn chef dont l'autorité 
| n'était méconnue de personne dam, les rangs 
! de l'armée républicaine. 
[ Cette disparition d'un homme de hante va-
; leur laisse un vide immense parmi noua. 
i Pour aujourd'hui, nous ne pouvons que 
nous incliner douloureuse mont devant ce 

I cercueil et saluer ce mort, qui fat un vaillant 
' parmi les noires, un républicain lllôle appir-
I tenant a ce'te élite d'hommes que leurs ad-

miwnMaires qui amènent à Lilli> de wrsalres rs nectent de leur vivant et qu'ils 
lea points de l'Europe, des représentants i f i a v 8 a t honortr lorsqu'ils tout endormis du 

°ns. , tommell éternel de 1a tombe. 

De te •réte-ture, le Président *• rend k 
l'ilûpital Civil ; la fonte .'acclame te long des 
roc! pa«oi-ée>; il pa s» rapidement dtint tes 
•apesdas nr.ai»ifjs et lai as 300 'rincs pour 

. 50. 

L'affaire de Csmpuis 
Parie, 31 mal. - L e Conseil général da te 

Seine a voté ua blâme an préfet de la Saine 
pour te révocation de H. R >btn anqiel il i 
corde «ne pension annuelle de 4000 francs. 

L e :BvLcL£?ot 
Paria, 31 m a i . - M . Kihoi a annoncé é te 

commission du budget que te gouvernement 
avait réalisé des réductions s'ébvant é 
12,344^00 fr. et ie répartissant ainsi : finan
ces, 2»4,fj00 francs; guerre, 5,300,000 fr. ; 
marina, 2,111,000 francs ; travaux publics, 

'. i,Q00fr. ; colonies, 005.000 ir. ; intérienr, 
av.,000 fr. ; agriculture. 200,000 fr. ; instruc
tion pablique, ^00,000 fr. 

« La premlè 
sanonniérea. 

brigade, ravitaillée par les 
franchi le Kamoro et marche 

Oii: . ir i .- tMf l e i t t r e 

Canal de Suez, ': mal 1895. 
Le ChtUeau-Yqutm, avantqultlé Port-Saïd 

le -HJ avril, n'arrive A Suez qu'aujourd'hui. 
Arrés e'etre ensablé dans le canal et être 
i-BSté 30 heures a i cet endro t, il a'est échoué 
i- nouveau sur un banc de sable dans te lac 
d'HmaïlU. En vain plusieurs remorqueurs ds 
la Cl* de S'IPZ ont uni leurs «Sorts pour le 

ae résoudra a transborder une partie du char-
p<!n)',nt dans des chalands. On a pu ainsi dé
gager le navire. 

Le colonel commandant te 13a d'infanterie 
de marine avail obtenu du Khédive l'autori
sation de faire descendre, à terre les troupes 
qui auraient entravé la manœuvre da bord. 

Le 3, * 7 heures da mat n, tes 800 hommes 
mettaient t ied i terre, et ce fut une véritable 
fêle pour les Français qui habitent Ismai'le, 
car c'eat te première foie que ce fait ee pro
duit; aussi avons-nous reçu le plus touchant 
accueil. Il noua a été offert, par souscription, 

demi-litre de vin a chacun, tt de l'ean-de-
de plus c'était a qui, durant tout le jour, 

exeeltont souvenir de leur 

Echos et Nouvelles 

g! 
nrint dsj années 1SM, 1330, ltfW, 6R-T 
re sont évades dus poststf péuiientiai-

îyane fran<:.isfl. Sur ces 988, 491 ont 

L l'Mlemand 111. j ' 
Les longuei 

faii d» 112 à 11G pas & la n 

dans le 
A A n 

La lettre, 
M. DArouss 

Oseralt-o 
ou qu'elle n 
la séparation dea membres do comité 

Encore une fête, la lettre écrite an renUn 
Onelton u oomportait pas tes mots : M 

& • * • • • • * > • • • s f eMi j Oh! ça leur ett dsvenn bien facile et re 
dit-on était de la main de " £ 2 * 2 P 1 " P » ™ ' " - , , -
aane marge ni ratur? ; I U « ^ P ^ r o n t , en tecr conscience dliosv 
™--i.- « t . . 1. I nêteg hommes, la candidature si digne et 

d'une Bi parfaite correction de M. lion duel 
avec celle si louche, si embrouillée da If. 
Dansette et certes, ce ne sera pas en faveur 
de cette dernière qu'ils se prononceront. 

-V..., l'iecleut tjtiêsnoptim t bien triste at m'écœure pro-
votre fa 

Tout ceci 
fondement. 

Ayant appartenu i l'armée pendant dix 
sept ans, f s j été transplanté un peu vieui 
dans te monde politique où sa paasaot, trop 
souvent hélaat de bien vilaines choses. 

m en soldat et 

t delà franchise. 
M. Georges Vandame, lui aussi, est 

clen officier et un homme loyal. 
Je le meta an défi de déclarer que la lettre 

qu il a emportée du restaurant Onelton, au 
moment où le* membres du comité Déroua-
seaux se sont séparés, c'est à dire 
ras et demie, contenait tes mots : en votre 

G. WILLIOT. 
Mis personnellement en cause, M. Van 

dame répond par U notre suivante dont 
il nous adresse communication : 

Une première lettre contenant nn désiste] 
ment pur et simple, a été écrite et aignée p i 
M. Dérousseaux au restaurant Gueltoo, 1< 
mercredi 21) mal courant vers t> b. 1|2. Ces 
la lettre dont M. Williot a fa t prendre copie. 

I.e mAme jour, une seconde lettre, également 
•—**- ' s ignée par M. Déro " 
nonçaut c désistement e 

me c tuMtil Sara«oa;e. Maigre leur bravoui 
leur scicooo. elle n'ont pas trouva pi 

EijugQohet ont dû quitter l'arêae. 

il lUosellc), 
v ?illflr.l de 7» ans, i n ! s femme 

Noies sur M. Pierre Legrand 

A l'heure où le chff-li 
nrdialité s'addiltonnant de li 
[ m *rs universités diverses a 
a nt d i s'abattra sur notre cité. 

o Legrand, député de Lille 

du Nord Bapp:'-te A recevoir ses hùtfs avec une 
" iiération dùa aux repri'sentauts distingués 

. envoyant, uu crêpe de deuil vient brusque-

E. IAGRILLILKEBEAUCLERC. 

L'ELECTION 

11 même i 

U s'endort de 1 
salner des aurores. 

Pourquoi cette trîfitesaa vient-elle 

1 lommeil à l'heure précise ou l'o 

jeter à travers 
Pourquoi la mort,quand on vient fêter l'affirmation de la 1 
Pourquoi ce />3 profsn&x i cjté ds cos hosannah1* 
G'eBt ï'olernel mystère de l.i v-ie, c'est I éternel contraste, 

lecteurs quelques délais biographiques 
.jui vient <U ^'éteindri 

Nos jci'v; ne doivent point fair.i oublier ni 
quement, il» viennent amfci s' mposer à l'heur, 

i deuils, surtout quand Jragi. 
où personne ne les attendait 

M. Ti i e Legrand est né A Lille c 
nfance nons ne dirons ri 
i studieux, et après de i 

A M O U L I N S 
Le train présidentiel 

i. M. Félix Fanre est 
r i s q u a i par les autorités, les séna

teurs, les m m . au nombre desquels ne 
tigurent pas MM. Thivricr et Sauvaaat, qui 

i ont jugé a propos de s'abstenir, 
i ['ne musique joue la Mnrtciilaii",, YBymne 
\ Hutte. Des jeunes lilles ollrent des tleurs.pute 
le cortège se fOime et détile entre deux haies 

i da soldats, sou» des arcs de triomphe st an 
i milieu d'une population tumultueuse et 
bruyante, 

A la préfecture, H. Félix Faure se montre 

l barreau. 

demie . 
rêcaptic 

Il fut . 
Doué duo grand talent de paroi 

lanM place parmi les avocats de Lille 
bùtonnier da l'ordre. • irTt^ 

Déjà sons l'empire, ce cerveau aux conceptions larges enpportait mal QÙ l a s 
{* joog tnpértel. 11 se cabrait sous le po ds dea lois antiliberates dn troisième s o n t p 

Daas la 

t r i e : Vive te RépubliqueI 
Aussitôt après commencent les 

il mal. — Après la réception & ta 
e Président descend dans la 

Hireouscriii 
LA COMEDIE 

M. G. Williot, directeur du Courrier 
Populaire, publ ie les nouveaux rensei
gnements su ivants sur la comédie qui 
s'est passée mercredi entre les amis de M. 
Dansette et ceux de M. des ï lotonrs, et 
dans laquelle ces derniers ont trouve en
core le moyen d'être bernés et roulés dans 
les grands p r i x : 

Décidément la coméd'e éleatorale commen
cée le '.'• mai au fameux Congrès de ta rue 
Mariiis, dure trop longtemps. 

J ai dit hier, et je répète aujourd'hui, quoi 
qu'en disent certains confrères, que te lettre 
do d'siteinent éerrte par M. Déroasseanx, 
at dont j'ai une copie sous tes yeux, ne con
tenait pas lee mots : en votre laveur. 

de M. Dansette, 
vers huit heures du soir dans les bureaux d< 
la Dépêche. 

C est la lettre définitive qui a paru dans ci 
journal, c est maintenant la seule dont te pu. 
blication autorisée puisse intéresser tes élsc-

Eo ce qu i concerne te lettre écrite (a 2d mai 
par M. des Hotours à M. Dérousseaux, j'af
firme que 1 original — qui est entre mas 
mains — arrêté ne varietur par M. d u Ro 
tours ne contient p is le mot 

On voit par là que cette petite comédie 
s'est bien jouée telle que nous l'a1 ' 
indiqué. 

MM. des l iotours et Dérousseaux, et le 
Comité de ce dernier, avaient arrêté les 
termes d'une lettre qui ne contenait pi^s le 
désistement de M. Dérousseaux en faveur 
de M. Dansette. 

Mais la séance levée,et les membres du 
comité séparés, MM. Dérousseaux et Des 
Itolours furent entrepris, une heure plus 
tard, par les amis de M. Dansette. Kt 
ceux-ci parvinrent, a force d'insistance, 
à leur arracher Ja déclaration qu 'aupara
vant, au sein du comité Dérousseaux ils 

aient refusé de signer. 
MM. Des l iotours et Dérousseaux ont 

ainsi désavoué ceux de leurs amis avec 
lesquels ils s'étaient mis d'accord sur les 
termes de leur première lettre, c 'est-à-
dire leurs plus dévoués part isans, ceux 
qui s'étaient sacrifiés pour eux. 

Les choses ont dû se passer de même 
pour la lettre de M. des Rotours. Le mem
bre de phrase qui a disparu dans le texte 
publié par la Dépêche aura sans doute 
" é supprimé après coap. 

Si les électeurs de M. Dérousseaux 
croient, après cela, que leur candidat et 
M. des Hotours l i i -mème sont devenus 
des dansetlistes sincères et enthousiastes, 
c'est qu'i ls sont doués d'une conliance ro
buste. 

Le désistement 
SU CANDIDAT SOCIALISTE 

Décision du Par t i Ouvrier 
Le Comité électoral des trois canton» (Arnea-

liéres. Quasnoy-aur-Dfiùte. La Baseee). s'ait rtani 
hier suir, 1 Armentière», soui te priaiéMCi du 
citoyen Alphonse Rose. Le Comité fédéral s'était 
Isil représenter par le ciioyin AipUcaso Rose son 
MCretaire. 

Lt décision suivinle a été prise : 

« Le comité électoral de la ie circons
cription de Lille, réuni le jeudi 30 mai i 
huit heures du soir, à l'estaminnt de la 
Place- Verte, au Rond-Point. A Armentiè-
res , après avoir examiné ;ittentivement la 
situation électorale du scrutin de ballot
tage, décide de retirer la candidature du 
citoyen Emile Bohier, candidat du Part i 
ouvrier, et de laisser â ses denx mille élec
teurs le soin de voter dans l'intérêt de la 
République. 

Bien que la décision qu'on vient de lire n'engage 
pi» en termes exprès Us électeur* de lH. Sofa er A 
voter pour AI. Fi. Bonduel, ss signification ai 
saurait être douteuse. ' 

La République i . 
scrutin de ballottage, que par II . 
Voler dans TinUrÔt Ji U Képnbliq 

les im> 
semble < 

républicain, 

ïlx de M. Son er se reporteront avec en-
avec discipline sur le seul Candidat vrti-

M. pi. Bonduel. 

Le cas de M. Uax-Braïae 

Nous 
qu'il av 

fsit remarquer l'échec sanglant 

tout juste réuni 
éprouvé dans , 

U56 votants, son candidat 
suffrages, 
nous «vans demandé s'il allait pitensa-

t dévsrercet affront. S'il ne jugerait pas 
q u e l s souci de ta dignité lui commandait 

démission de conseiller gé-de doiner 

Eh 1 bien, «vue nous répond 
M. Max Br 

Qu'il o u pas été mis en minorité dans ton 
canton, pnfaqiïen oatredes 1,085 voix de M. 
Dansette, M. Dérousseaux en a obtenu 1.605. 

dépas.er les bornes de 
l'audace et de l'iBconsoi 

Aprô* avoirpeodant qui 
M. Dérousseaux à outrance, après 
-- lié par tous le? moyens :ï empêcher les 

i combattu 

Pas fier, décidément, U. Max Brame I 

DÉGRINGOLADE ! 

La tyrannie cléricale 
Dans son numéro da mercredi, la Gazette 
Atmentièïcx prétend que ses partisans ré

clament «' la ^pub l ique tolérante, respec
tueuse des droits et des croyances datons les 
citoyens, pratiquant te légalité et la justice, 
etc. . .»La tolérance des réactionnaire3, nous 
la ccnnaiBBcnsde longue date. C'est aùwqua 
naguère, un entrepreneur menaçait de ren
voi son principal commis, s'il plaçait ces en
fants dans une ocole laïque de filles; que, ré
cemment, un industriel adressait à un pore do 
famille l'ordre de retirer son, enfant de l'Ecole 
professionnelle, -ous peine de perdra son em
ploi ; que des centaines de jeunoi tilles ont 
flil quitter les ' o i e s laïque?. Bas» quoi, tous 
la menace de prétendues dames de charit'•, 
leurs parents auraient été privée de l'aumône 
d'un pain délivré tous les huit ou quinze 
jours, etc. 

Les ouvriers honnêtes comprendront ce 
dire et voteront le 9 juta 
s'ils ne veulent pas rester 
l'esclavage, qui devien-

Un électeur de Queenoy noue écrit : 
De l'imbroglio continuel, qui est la earsc-

térist que da te candidature Dmsette, il est 
bon de retenir, entr'autres chosea curieuses.la 
lettre écrite par le i l hautain candidat i son 
compétiteur d'hier, M. Dérousseaux, lettre 
que la Drpr-he décore, sur un ton lyriq-e, 
du nom d'acte loyal st chevaleresque. 

Loyale 1 une lettre qui équivaut à un baiser 
de .ludas 1 

Chevaleresque '. uo acte d'humble soumis
sion, une supplique mal déguisée par une 
allure cavalière et pat laquelle Dansette et ' potir M. Bon<!u*l 
Bas sout ens, se sentant submergés par te Ilot j inJMir'iraent dsi 
toujours grossissant da leurs électeurs dés- drait de plus en pins insupportable, site po 
abusés et justement indignés de tant de paît- Jitique des rsllléa et des faux républicaics 
nodies, implorent la secours de M. Dérous-' venait i triompher. 
seaux porr qu'il leur tende la perche et les ; Quant à l'agriculture, M. Dacsetts ù q ii ta 
aide é décrocher la t imbale. . . ou une veste • Croix attribuait naguère t raa cents ouvrière, 
de bf-lle grandeur. | tandis qu'il vit complètement oisif, II . Dan-

Peut-on avoir voulu monter si haut et tom- [sette ne retrouve son activité ut ne montre sa 
ber Bi & plat I Quelle dégringolade ' sollicitude pour elle qu'à l'approcha des élec-

En vérité, tout, dans cette élection, aura ! ttona. Et cette sollicitude ne s'est jamais ms-
étésujet û étonnemants en ce qui concerne te ' nifestée que par dea festins pantagrué-
candldature de l'incroyable, de l'inoubliable l Ilqnea donnés chez lui i des cultivateurs 
Dansette. qui a'en retournaient, dodelinant de la (été. 

Depuis le commencement de la période [ soiffés d'un chapeau a hauti forme et biry 
électorale jusqu'au jourdu résultat final, qui ' tonnant, selon l'expression de Rabelais; où 
ne sera pas celui qu'escompte M. Dansette, j encore en invitant ses délégués & diner, an 

ent certaine" "confrères, que te lettre | • « Itensetttetes nous auront fait assister i ; « Comte d'Egmont » le J o u r du Congréi 

et P. Legrand passait a juste titre pour 

N r j . 

et lea Inst tuteurs primaires I après un débat très long asisjai«l j's.1 
uiblés et l'acolament. SM*rf»tf d a MMasaMBwejanesit * le. l a . . -

1" Président reçoit les hom- Ceux qui racontent que te directeur du '•«•••tes 7 
• ' - ' - ' tu surtout quelle jujorale doivent 

w _ r,_ ___ républicain. 11 fat 
lier manieipal de Lille et peu apree conaeiller général du m n » e a dea Sociétés da dépnrtemênïtalasrqae I C<M/f7ter>op«at«tW a> «te^'troînpé, ne a«T«b,t 

la délégation des mineurs de DoyeL j donc pas .rs qu'ils disanaet je necroispasêlre 

plus invraisemblable comédie qui puisse i II y avait pour M. Dansette et sas riches 
s'imaginer. ' amis un moyen pratique et efucaes da venir 

Que doivent penser les électeurs de toutes ' réellement ea aide aux souffrances de l'sgrl-
fes manigancée ? f cullnre, c'était d'employer an dégrèvement J 

t .lue peuvent-ils augurer de bon du candi- des fermages tes trente-trois millions qai l s J 
dat Dansette, an voyant sa produira tons tes oatdépeneée en dix ans pour les Ecoles 
jours tontes ces machinations, toutes oMaawtholiquefl, toutes plus inutiles les unes ans 
i . - • • " • ' g entra». Mate les réactteusire* 

raeeflt ds largeat que pour lâchât des 
tirer f**̂  7 ^ w IjHecteurs ief SUHM et des camp «g a fit 


